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ou

LE TAILLEUR DE PIERRES

CHRONIQUE t ARNAisE.

(Suite et fin.)

"voilà bien la faiblesse des femmes, répli-
elles vantent leur dévouement, et nu

r obstacle tout est fini. Si tu mn'ai-

s ncmme je t'auie, si tu étais capable de
ulieurif une lutte d'une année, demain je sorti-
mi de Sarragosse, j'abandonnerais nos mnuta-
ei, j'irais travailler dans les états du roi de

Navarre, et j'cri rapporterais assez d'or pour
coneunter l'avidité de to Itpère ; mais non, ce
erait te dimander plus que tu ne pourrais teir;
jen'exigerai pas un sacrilice au-dessus de tes

frcers.
.. Les supplicationts, les pleurs n'auraient rien

obtenu de ce cueur auperbe ; mais je venais de

lui porter un deli, il retrouva tout son courage.
··Uni ar, reprit Rafama, le travail d'un, aut

,..non, nmion,ce nie serait pas assez ; j'attern-
dii deux anunîees, et si alors tri n'cs p de re-

tour, Alguaro, dis.toi bien que toraie n"'existe

pau c que pour Dieu !
.Ainsi le bonheur reparaissait devanut moi;

mais quelle distavnce mr'ern sceparait encore ! je
Ilevaiu pour l'atemnudre franchir l'intervalle d'un
atilmre, je le perdais si un seul obstacle ralentis-
iii es as., il fallait fertiliser chaque lieure, et

die 1aivre que j'enais, devenmr rieIe à jour niotm-
ne ; j'avais beau puiser des fores dans le sen-
metint qui ie soutenait, toute mnon nergie était

priée à m'abandonner en emibrasanit une telle
perpective d'nceernitudes et d'alarmes. Il y eut
aluor dans ma rn e je ni ais quelle confienti;
Un nruague de fruî enuveloppuas ma têtu, j'eCtendis
la foure gronder diaitsion cSur et le léssespir

cay rouler cr hurlant....h lI!ce fut brin rible E
je use demande encore ai ce t n'est pas une ilui-
sien, Un rve, un vertige ; il n'est ue trop vrai,
ceptndîant.... oui, je rIe rappelle.... rtuel
supililie I....comme j'ai souiert !.... et l'un
a pu dire que je n'aimais pas, que j'étais froid,
irnditicreiit, égïste !....Ahi ! de quelle épouu-
vante seraient saisis ceux qui m'ont crinises-
sible, conîme ils le maudiraient ce don fatal
qu'ils mnuXuit contesté, si tous les souvenirs qui
tourmentent nmlon àmne se remuaient à la fuie
dans leur cour !.. . .. "

Ces mots désordonnés furent suivis d'une
brauie interruption ; Alguaro était livide, ses
largIes sourcils c contracterent, et ses yeux sor-
lis de leur orbite et conmnue retournés sur lui-
némre prirent une teinte le sang.

leu de jours après, dit-il en se calmnusnt
pic degres, j 'eais sur la frontière de l'A rugin,
j'entrai dans le Béarn plar la vallée uhe Gitau,
et comme si la patrie eût voulu ne dire entoure
adieu, je rencontrai deux moines du cou-
vent des Jeronmymuites qui retourunaienàt s Sar-
ragasse et qui bénirenît mton voyage ; vous
savez le reste; inutile do raconter une vie qui
s'et traînée sotus vos yeux et qui n'a té sou-
vent que j'image de la vôtre ; elles touchent en-
fin à leur terme ces deux années d'épreuves ;
plus de ces jours trop courts pour le travail, plus
de nuits trop longues pour le repos ; je pars de-
main, denmnain je miarche à une nunvelle e.Xis-
tene, je cesse de gémir, j'oublie, j'espère, à
chaqu:: pas la poussière de l'exil ne èdétache de
nuis pieîls, et j'entrevois de plus près ces mn-
tagnes adorées où la patrie, l'amour, le bonheur
tout m'attend avec Rafaela."

Comme on écoute le chant d'un oiseau long-
temps après qu'il a ceuso de se faire entendre,
la foule silencieuse ut béante retenait encore
'explosion des sentimens divers qui l'agitaient,
lorsqu'un rire sardonique répondit aux dernières
paroles d'Alguaro ; tous les yeux se portèrent
avec surprise sur in Espagnol qui était à demi
enveloppé dans un étroit manteau, et dont la
toque de velours était ombragée d'un panache
noir; l'insolente ironie de cet homme, loin île
se déconcerter, se donna libre cours.

-" Patie I amour ! bonlieur ! tout m'attend
avec Rafaëla !.... dit-il en imitant la voix
d'Alguara; Rafaëla t'attendre !. . . . en vérité,
'honneur surait grand pour elle !...."

Alguaro su lève boitillant de colère, le man-
teau de l'étranger s'entr'ouvre et montre à ses
yeux le rival qu'il abhorre. .

-" Que vois-je h s'écria-t-il, Hernandez !
-" Oui, Hernandez, le perfide liernandez,

comme tiu oses l'appeler.
-" Que viens-tu faire ici, imprudent ?
-" T'arrêter.

-"M'arrêter, toi ! as-tu donc résolu de bra-
ver ma fureur i

-- I Que m'importe ta fureur ! c'est à toi de
trembler, je suis l'envoyé de ton seigneur et
maitre.

-- Que veux-tu dire 1
-- Cet ordre va te l'apprendre. De par

l'empereur Charles-Quint, roi de Castille et
d'Aragon, moi Hernandez de Torella, délégué
du seigneur justicia-major de Sarragosse, je te
tomme d'avoir à me suivre sur l'heure !"

Au nom détesté de Charles-Quint, les Béar- tout-à-coup ; pour la première fois je vis -les
nais, qui déjà murmuraient sourdement, se mi- larmes humecter ses paupières, et elle s'éloigna
rent à rugir. et>nure rpetant sa promesse:-" Deux ans dut-

-" Depuis quand 'Espagnol commande-t-il tente, et puis, toi ou Dieu !... ."-" Dieu, ou
en Navarre I...." criaient les uns ; Honni soit Satan tue cria dans ce moment d'émotion une
le roi des impériaux !" vociféraient les autres ; voix intcrieure,al mais Itafacla avant tout, au prix
et du sein de la foule exaspérée sortaient mille de tout !" Et cette voix impérieuse, irréixuble,
imprécations.-' Mort à Charles-Quinit ! mort je la pris pour celle de ria destinée ; j'obéis.
à toits les traîtres qui le servent I tuez l'algazil I " Lorsque l'angelus eut sonné au couvent,
tuez-le l tuez-le !" seul dans l'églioaterrine, je tue glissai entre

iernandez, assailli de toutes parts, fut ren- les osaseiens des martyrs ; j'écartai leurs reli-
versé, foulé aux pieds, et aurait été inpitova- ques, et détachant une clé d(e lit ciràsse d'ar-
blerent massacré, si trois archers qui entraient gent où repose la tte de saili Engracia, j'ou-
alors dans la cour du château, et dont il avait eu vris son tresor, j'y plongeai la iain, je stisis
l'imprudence de ne pas attendre Parrivée, n'e- itiut ce que je rencotrai dans l'ombre ; sa lia-
taient point parvenus à se faire jour jusqu'à luii; gue, sor mîrissel, ses pierreries.... Comme inion
ils réclamèrent iain-forte au ion du roi le Na- Fang batait alors ies artères ! quelles palpita-
varre, et dès qu'ils purent dominer le tumulte, tions précipitees da ion cSur !.... moi cqi
un d'eux déroula un parchemin revétu du sceau n'avais j:mais connu la crainte, je treiblais
d'Henri d'Albret, et lut à haute voix l'ordre le bruit scul de tires pas nte faisait frissonner
d'extradition. t:nidis le jceuyais la sueur froide qui coulait

La fitule, subitement apaisée, était stupéfaite ; de ion roini, uit glas funèlre vint à sonner sous
elle interrogeait la figuge l'Alguaro avec autat les areaux reteitissais ; j'accélérai nia fuite :
tl'inquiétude que de eirioîsité, et celui-ci debout les colonnet blanches contre leqielles je me
et immobile, ie quittait pas son rival des yeux ; heurtais dans les tenèbres étaientdeverities pour
sa main agitee par un mouvement cotnvulsif fré- I moi autant île rlectres ; ia main be glaçait en
tirssait sur la poigne de Sa daue.,i les ouchant ; je volui sans ii'arrlter vers la

'lus la frayeur d'llernandez~avait été grande i ontaine, et laj'enfouis mon butin dans les fer-
plus sa rage fut violente. ei d'une roche aigue sur laquelle aucun auIre

-' ul'i n'a pas tout dit, fils de damné, s'é- Chaseur que i moi 11naait encore monté ; j'étais
cria-t-il: tiens, tiens, voici qui t'aidera à con-. à Sarraess' :vant le lever du jour.
iléter tot recit l' j Toutes les Clches dénoncèrent ài la fois le

Et il lui lit passer un feuillet de vélin riche- sacrilege ; ''eait le Ilugubre tinteienît de l'agi-
ment enluminé qui paraissait arraché d'un mii- Fnù ile ; i iietîntîs m1rîe.sionrs ert:reit eti liabits
sel. d euill es g isc, et dies cotietns ; Parrlhe-

Aliruar cihangea de couleur. vèqu., vieillaid uct ai re, iarchlist c ritte,
" Ñ'est-ce lias assez prmr te rendre la nié- a 1 ->rde arr cOu It les heu culivr ertie-

moire I regarde ce cot'au chargé de rouille ; dres il s'avança vers Santas-Maas e.i rel -
le receinnis-tu à ce manche de figuier sir le- tant le lîsvrer, et ai sein ie la t'urle geiia-
tîuel tu as ai hiabilerrent sculité titchltre îo - sailt qui répoitdait ses pri&ru-s, aj'perçus Rna-
reux 1 il est tel qu'on l'a trouvé sur les rnchers ; no; min ce;ucire put tenir contre cespec-
mais, voici mieux encore ; voici lanneau tinmriil- tarle ; je décliirni ires vêteiens je pris un
lé de Sainte-Eigracia.... ch bien ! qu'as-tu à cilice, et le cierge à la main je Itre jetai des

lire i..... est-il ni ihérétique parmi tes diernes preniers dans le temrple prolifi i; tres larmes
aïeux qui ait mieux mrité que toi d'être lavèrent sur les dalles i'cnprreinte de mires lias
livré au bourreau et de mourir dans les flant- inctiries.
ares V ' Pardtonne, sainte Eignicin, prIdoiie,

Pareil à urn homme qui sort tout-à-coup d'une m'écriai-je, enn ie frppat la tl'e sur la pierre ;
obcurité profonde, Alguiro serîmbst la éblorti pur je n'iai cédé quo mîrnigre moi i j'uraies en vain
unrre clarté soudaine : la feruille de vélin, le cou- prolongé une lutte inégale, tia destine le vot-
teau ciselé, l'anneau d'émail, il crnîsidérait tout lait ;tmais ue ron tcrourroux n'apaise ! je suis
et ne voyait rien. Un morne désespoir ae pel- jeune encore, je te consacrerai, s'il est tîéces-
gnit sur ses traits à mesure que les objets, dont saire, le travail de toute nia vie, et ton trésor te
Paspect avait troublé sa vire, commencèrent à sera rendu !
prendre une forme distincte à ses veux. " Cet Cneiagenertt ptis à lit face des atcl',

-- " Le voilà donc revenu, dit-il, ce passé j'ai su le reirr r;r pas ftn marevedis tic trait-
dontje voulais jeter la rpoussière su vent! et quera( ; d ls que mrte0 inquiétudes ont cessé, dès
c'est la main d'hlernandez qui trie rap rte . que les premiers frurils de ilion travail rm'ont
mes souvenirs s'elaçaien ren s'éloignanrtdle moi, permis d'attendre avec plats de coiii fnire l'a-
je croyais les rêver, ils ont reparu, ils sont touits venir, j'ai adrese un avis seciet au juticia.ma-r
préseis, oui, tous, je les revois plus acharnes, jor pour lui indiquer le lieu ou le saint trésor
plus implacables que jamais. Ai ! si la terre est eatié....
pouvait se fendre sous ies pieds et mt'elngliOi- -- i fl est vrai, dit JHernandez, l'avis dont tr
tir !. -Insensé que je suis ! à quoi bon nie revul- p:rles a éte reçu ; itris déjà t lins utir d'l-
ter conrître ma destinée !.... Dieu est grand ; il iards avait apporte il Sarragusse le couminu que
s ouvert le flance icla rmrontagnre pour crn mire tu avrisoubli siri iilarmonta:;ne, rt Zandugar et
sortir mîoi secret ; il a donné unevoi: 'ourvra- roi ins pavis recoiiu riu deux lettres qui e
ge de nes nains pour ne dénoncer, que sa vo- ti v avais enîrelacées ; il fillait tre aussi ili-
liné é acconplisse ! ... Mais Rafaëîla, lalaëla, get rpour le relieirir que pour le crime ;au lieu
que va-t-elle devenir ! .. " de 'ienvover ai i licher, toit sendrrt îIeiut-élre

-- ,fTu n'a plus à t'occuper d'elle, vil subor- contentél u gibret ; aipprends-le, d'ailleurs, les
rieur, répondit 'Espagnol, épargne-toi nt, soinI feuilles lu m el rirouées une à une avaient
qui 'outrage ;tne celltle de pémtence à Santa- sulli depuis lonutemps pourI te faire tioupçonner
Fé est son tombeau, elle s'y et enferirée en te par les Jérnier, et tes remords en venant
rauissait.' rplus tât seraient encore vertus trop tardl."

in rayon rIe joie traversa comm e un éclair Ces paroles crurelles excitèrent chez l'Arago-
la sombre figure d'Alguraro; Fa ienî-aimîce n c- trais rîn nouv emen d 'indignation qu i qr'il s'eorça
tait pras ar ipouvoir d'ilerindez, elle avait tenu cile réprimer ; c'en était fait ; il ie pouvait plls
sa promres i; mais le dernier mot qu'il venait avoir la tmaij tI colère d(u lion ; mais il y
d'entendre l'avait plus cruellement blessé que avait dans vs q regard quelque chose de celle du
toutes les injrres de son rival. tigre chaque fois qu'ils retomiibaicnt aur Jiernan-

-" Rafirëla m'a maudit I s'écria-t-il, ti dez.
mens Hernaidez, tu mens !.. elle seule n'a -- O 0 Dieu terrible ! s'écriri-t-il en levant
pas le droit de rie maudire, tout ce que j'ai fait les rmains arr ciel, qui pourrait tromper la vigi-
mal ou bierr, je l'ai fait pour elle ;savais-je, larnce1 ce missel qlue j'avais etporté dans unia
avant de 'aimer, si j'étais putve ou riche i le fraite, et que j'ouvris par hasard cri me reposant
gain de chaque jour ie sulisait-l pas à ia siub- sur la première montagne de France, ce livresistance de chaque jour 1 Eot-ce pour miîi que saint qui ie rappela les menaces de ta justice,
j'avais besoin d'or ? Qui a jeté la prermiere ai que, dals ia fureur, je jetai feuille à feuille
bourse dans cette balsnce avare que tenait la au torrrent, devait servir ausi de témoin contre
main de son père I N'est-ce pas toi N'a-t- moi ! Rien n'a été perdu: les deux moines que
il pas fallu trouver le même poids i Le court j'ai salués sur la frontière, ce sont eux, je le
délai qu m'avait été accordé ne ni'exposait-il comprends, qui ont dû reconnîaitre ians quelque
pas à la chance ie tout perdire Comment vi- page flottante 'image souillée de leur urolec-

vre, comment travailler sous l'étreinte de si poi- trice i.... ils olit remont le cours du Gave et
gnantes angoisses 1 mes calculs étaient ceux de recueilli à chaque pas une nouvelle preuve dt
tout artisan ; ils n'avaient jamais dépassé tfte se- crime.... Eh bien ! que faut-il encore 1 frappe,
maire forcé de compter avec l'avenir, je fus gratin Dieu ! achève l'ouvre de ta vengeance,
ellrayé; il mn parut certai que mes sueurs inon front an courbe devant toi I mais gràce,
couleraient inutilement si mon ciseau était tia gràc pour Rafaëla Rafîëls est innocente ; soni
seule ressource ; il me viriln alors une pensée cur n'a jamais cessé d'ètre pur ; oh ! par pi-
qui ne devait pas étre faite pour ma tète, car tié, épargne-la ! n'ajoute rien au malheur que
elle la bouleversa ; une de ces pensées de l'en- j'ai fait tomber sur elle !I
fer dont le poison enivre et brûle... . Eglise de -" 'Trop tard, trop tard encore ! répliqua
las Santas masas ! église de ce couvent des Je- Herniandez avec ttn ricanement barbnre, IRafaéln
ronymitea, fondé par Ferdinand, le persécuteur s'était révoltée contre la vulonté le son père ;
de mon père. et enrichi de la dépouille de mes elle n iporté la peine d'uin indine amour. Moi.
aïeux, c'est vers toi, vers toi seule que le souf- méite, muni d'un ordre du justicia-ttrajor, je
dle du démon devait me pousser ! La vengeance l'ai arrachée 'le son cloitre et je l'ai contrainte à
m'excitait au sacrilége ;.... mes pas cîhancelé- venir avec les reclusesses s Sa rP, voir toit nom
rent cependant....la parole d'un prêtre qui, du cloué à l'infimte poteu ; on dit que depuis lors
haut de la chaire, proclamait les décrets de la sa raison sa'tîüarée, qn'ello refuse tore nour-
justice divine, m'arrêta sur le seuil dît crime ;... rture, et qui'ale passe les jours etlles nuits au
interdit, confus, je m'échappai de l'église en j- pied d]u crucifix ; tu peux done te dispenser de
rant de ne plus y rentrer. Rafaëla m'apparut prier pour elle, bien que tu n'aies pas long-

s temps à vivre, il est à croire qu'elle sera morte Le moment actuel nous semble être en effet
avant toi." une de ces heures critiques et décisives où lan

Alguaroatterré resta sans voix ; il avait croisé ne doit oublier aucune des considérations qui
j ses bras sur s poitrine et semblait perdu dans peuvent peser de quelque poids tians la balance

ma douleur ; il n'opposa aucune résistance aux te el'avenir. Toutes les fuis qu'une nation est
archers qui s'avancèrent pour le désarmer ; il e suspeis entre la guerre et la paix, conm
leur remit s dague, et jetant un regard attendri l'est aujourd'hui l'Union amériraine, elle doit
mur ses compagnons qun inmôlaieit leurs larmes à emubrasser dans toute Ltendue la double pers-
celles des fenrîmmes, il donna lui-mOme le signal pective qui s'ouvre devant elle, et peut-ê.e quo
du deîpa i, su mtions d'avril 1846, la gouvernement do

A quelques pas du chàteau, il se retourna en Washington avait examiné Ils choses kaiS ré-
murmurant un dernier adieu, et ses yeux s'ar- vention coume sans illuin, il ne ie fut pas en-
rêtèrent sur le portail ou Pon avait dressé ttun gagé dans la lutte dont il appelle aujoutrd'hui IL
échafaudage pour placer les armoiries du roi de lin de tous ses vutix.
Navarre ;iune idée soudaine se révéla dans ses En principe absolu, nor voni en déjà ce-
traits ; il s'approcha vivement du vieil argentier casion da lu dire, la guerre est untipathique à
qui l'avait fait asseoir à a table, etlle supplia-ioute répulhliqune établie. StOent inévitable,
de lui arcorder une faveur. parfois luti lè. laurore île la liberté, elle marque

-1 Parle, luii répnui i'anien homme d'ar- presqae tonnujoiurs, il est vrai, la iaissnce îles
mes, cît allerinissant sa voix pour cacher son Etats inudépetudatîts ; irais îlors l'e'Priousiarsme,
éémotion, q(ue veux-tui le sentiment des droits, combattent avec eux t

-" Laisser ici un souvenr, graver sur ce par- alors il y a aimfnd de la lutte inte question do
tail la peinsée de ia vie, cette pensée fltale que vie nu do mort, et dans l'histoire des peuples
J'ai portée coumue Lin joug, et qui n'a écrasé.. t comme dans Plhistoire des hairnies, lujustue, les
le fuaialallittié sur éecueil proviendra peut-être symnpathies, la victoire sent du côté île cclui qui
d'autres nautrages verti vivre, contre celui qlui veutt 'etouffer. C'est

Mais les erres de Navarei - ainsi que ltîtes les répubibiquie du vieux monde,
Elles brillent sur trop tic castels, sire Tibes, Athènes, Sp:arte, BRone sont nées att

écuyer, pour avoir besouiîn de blasonner celui-ci; milieu des arces, en.intécs par l'hérrônie de
vîsyez là-haut sur ce fnmur la rnenace béarnaize: dubrs premiers citoyens ; c'eot ninsi que plus tard
Touches-y N tu l'oses ; n'est-ce pas ussez ? gui les Pays-Bas, la France, les Etats-Unis ont ar-
me cinurnairrait à ces iiots le nobe et vaillant ro,é dd sang l'arbre a peine planté da letr hi-
tmaitce de Coamnsse !...... bei te.

- 'Tu dis vrai, réinidit i'argentir, éri e Mais, dès que cette question d'existence est
du toucreui vaut mieuxque celle de l'écusin i; i décdée la situation clutuhu comp.îlulentet : la
grave duoncu à cetti Ilace ta truIe lgemle, ct iere,, d'èlemtieuii regnêèrntur qu'elle t' il, de-
puisie5 a leçai',n profuer au - ray vs u',eaut un illeau, utir i entde destruction, et ce-

Aigusuo s'elança ausit sur i'échafaudiage ; pa ru la natu mirie des t esu r. L'essenre
res outih;lui f'ureit rondus, et dés ru'iî les il nud uverenit épubîrcain est en efi.t Pi'ga-
eut touchés, ont vit sa figure ce ranimer ; sonit lité etlle bon tarché ; la guerre est avant tout
oeil reprit tout l'éclot qu'il avait perdu ; les 1ru- hicrarchiule et onéreuse ; les inîstitutions libres
bs% du itbouquet de gui qu'il avait Ianté le Iont pour lse lu frateriiîê. pour but le bonheur
Matmni nu de'ssusdru piaient u vent et Cin- de tuums ;la guerre repose stuc 'anagonisue et la
dulaient autourîr de r; tèle i il attaqua le grai.it violence, elle abautit forcêment à l'rppresscn,
avec une telle hardiesse c: 'ure imin i terine tui tu moins à in conrta.uints ; enfin la paix et
et ci sûre, qu'on aurait luit croire qu'il aviit rua linleendlatnce érouent les aibitions ou les
modè!e devant les yeux. Hl' ! ce q ,'il écri- ri nit imipssibles ; la guerre lus éveille et leur
vait était g:avé depu ai lnsgtemis dasn es- ouvre la iarrière.
prit ! c'étaient les dernières et funestes pales Ces vérites, les Etats-Unis n'en sont déjà
de son père: " La que Au de ser nanuedile fl4- plus à les entrevoir; ils en ressentent les effets
fur." Soir eiseau ne se reposait que pour 5 ai matériels. Q-inze mos de lutte ont sulli pour
guiser; il courait, il volait de lettre en lettre, il renuverser coi.lutement leur économie tout en-
lrlait la ierre ; autant 'le coulps, autant d'étin- tière ; pour les forcer à agrandir le cadre de
celles. cr armée permanente ; pour mentir à leur

La foule attentive répétait chaque mot à ire- c fsinntiPn pour amener dans l'équtilibro des
sure qu'il était formé, et se conmuliriniquait à voix pouvoirs qui les régissent dec utlêrations graves
basse ses pénibles inmpresiois ; les urchiers sinon îar leur purtue du moins par lo fait set!
avaient été lpoustés au pied de l'éihafanuudage ; le leur existence. En admettant que les espé-
niais l'impatient blernandez, pour surveiller de rances de paix se réalisent niés à présent, l'Union

plus près arn ennemi, s'étai tplacé sur lé- en sortira avec une dette trifilée, avec des
chelle. .luarg s nouvelles qui survivront bien longtemps

La dernière lettre venait il'ètre sculîptée, lors- à la guerre, avec une brche à ses principes flon-
que le anillet d'Algunaro s'échappa de sur nnui ldamnenîtaux ; enfin avec la preuve que, tise cer-
et toamba sur le plancher ou 'etait accuuudé ta;:eà circonstar:es données, les cercles cunsti-
I'spagnoIl ; celui-ci le ramassa et demanda à tutionnels de certains pnouvoirs peuvent devenir
son prniemtier s'il n'avait pas fini. . . élastiiucs et su prêter aux exigences des temps

S J'as encore, dit Aruaro) en aignuroat de -peut-être bien aussi à la volonté des indivi-
nouveau soni ciseau sur un grès humide et poli, dus.
il faut (ue j écnve ici mon onm. Il y a là éviderment plus d'en germe grave

- C'e.,t juste, repartit iiurnandez, et il dés a prèsent, grave surtout ai la guerre, su liet
nionta sur l'échaftiL pour lui rendre le maillet i de se terminer ldans la crise etuelle, devait seiais, ajuta-t-il avec soi ironie satanique, pour prolonger indéfiniment. Aujourd'hui que l'a-
qe tonx oôé soit abhorre coi nuil ditPtre mour-propre national et l'honneur du drapeau
des doux côtés desY Pyrénées, icetnecessaire sont engagés dans la lutte ; aujourd'hui que lon.
u'il i soit suivi à Coarause du mme mîut qu a ne trouve dans une situation transitoire, que la.
Sarragosse. nécessité fait loi, on marche cri avant, on se

Et questul ce mot iterce de i'illusion que toutes ces anomalies dispa-
Ne te l'ai-je pias assez répété i SAcni raitront avec le fait anormal qui les ont produites.

L..C'est une erreur dont le réveil sera rude et ce-
-"'rut te trompes, lernandez, il en est ut> tentirut irofon'dtnenit dans l'édifice républicain

autre qui a été écrit dans Je ciel le jour ou jo de l'Unin.
t'ai cOi"iit" Quels que soient, en efl'rt, les fruits qu'on ri-&»Et Itre] est-il 7.... , g recueille, la guerre du Mexique laissera après

.M\EURTRIER!......réponditAragonais.'une.elle deux résultats inévitables t une dette et unevoix tonnante, et en nîmène temps ilui plongea armée. Or, ce sont là, il n'est pas besoin de le dis-
Un cri de i euva e toutes parts ; les cuter, les deux fléaux de toute républigrc d'une

archers escaladèrent P'e le; tais avant ru'is rupublique fdLrsleplus que de toute autre en-

fussent arrivés suc l'éclilaudnge, Aignuaro anail core. Il y a dans l'avenir de ces deux mets la
tourné contre sa poitrine lu fer retiré luminant du germe îe l'institution la plus antipathique et la
courn él'eadepoitriletirîfmntu plus funeste aux Etats-Uis: la taxe directe,îmur<iernane. , et il étaitnt litm ounr ne faitnne qui, dans la pensée des populations
cluiereson ral, deinl luit turdaithuve aumericainuae, cadie, sorts les piîs do soin linceul,
clue t o vla dictature, la royatrut, la tyraunnielée vers le sol et vonissait ldes flots de sang. A côté de cette perspective inquiétante, laADOLPHE Di. UIBUSQUE. guerre du Mexique Inissera un nitre résultat non

- - ----- -- - moins frat l u tnouvesu( cours aux idée, ente
LA GUERRE ET L IILIUBLIQUE. nouvelle vie aux amnbitiois. Dés aujourd'hui

Dans les réflexions auxquelles ont donné lieu les rymptôtnes de cette disposition d'esprit se
les diverses phases du la guerre du Mexique, il révélent; dès aujourd'hui nous voyons certains
eut une question bien souvent efileurée, ouais esprits étendre leur convoitise bien au-delà des.
sur laquelle personne encore n'a voulu s'appnê- conquêtes déjà faites ét de celles regardées
santir: c'est P'influence que cette guerre est op- comme acquises. Ni le Texas, ni la Calitbrnie
pelée à exercer sur l'avenir des Etats-Unis, ai le Nouveau Mexique même nue satisfont déjà
lorsque les événements qui laccomplissent au- plus bien des ambitions r on réve le Mexique
jourd'hui se seront dêvelojpésjusque dans leurs enîtier, lile de Cuba, plus encore peut-êtro.
dernières conséquences. Ce sont là des vues isolées et des rêves patrie-

La réserve dans laquelle la preste américaine tiques, d'accord. Mais les ambitions persaon-
ai volontiers loquace, s'est renfermée à cet égard, nelles commencent toujours ainsi i tesprit de
dénote à la fois et combien la question eat déli- chacun suit bien vite (i tendances de l'opinion
cate, et combien son examen oire de dillicultés générale. Or, l'opirtion a déjà vu dais les lau-
à une plume franche impartiale. Aussi en la- riers d'un soldat victorieux un titre à la magis-
borant nous-même, obéissons-nous uniquement trature suprême de la république.
à la conviction qu'il est des moments où P>on Les egrandisements mérites que rOvent pour
doit avoir le courage d'envisager et de dire lu PUnion américaine ses enfans les plus dévoués,
verité quelle qu'elle soit. sont un des dangers que la guerre actuelle doit


